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Montereau ne s’est pas construite en un jour.
 
6000 ans. Au moins. 6000 ans que l’espèce humaine s’est éta-
blie à la confluence de deux cours d’eau que nous appelons 
aujourd’hui Yonne et Seine. 6000 ans que des femmes et des 
hommes naissent, vivent et meurent sur ce territoire, le tra-
vaillent pour en vivre, le façonnent pour y habiter, l’organisent 
pour le partager, et désormais le protègent pour le préserver. 
6000 ans à l’image de l’Humanité, entrelacs d’innombrables 
histoires individuelles dont certaines croisèrent la grande His-
toire.
 
À Montereau, carrefour de la Brie, du Gâtinais et du Montois, 
terre longtemps disputée entre Bourgogne, Champagne et 
domaine royal, la vie s’est organisée autour des cours d’eau : 
axes de circulation pour le commerce du bois, du vin ou de 
la laine, puis des céréales et matériaux de construction, mais 
aussi générateurs d’inondations, notamment et pour les plus 
importantes en 1836, 1910, 1955 ou 2018.
 
À Montereau se sont joués quelques évé-
nements déterminants pour l’histoire de 
France et d’Europe : l’assassinat de Jean 
Sans Peur en 1419 dont nous commémore-
rons le 600ème anniversaire en septembre 
prochain, ou la victoire de Napoléon lors de 
la bataille du 18 février 1814.
 
Ces pages majeures et notoires ne doivent 
pas occulter le fil historique d’une quête de 
modernité qui construisit aussi l’identité de 
notre ville. Quelques exemples. Située sur 
la ligne de chemin de fer Paris - Lyon - Mar-
seille, c’est entre Sens et Montereau que 
le record du monde de vitesse sur rail est 
battu en 1890 avec une pointe à 144km/h. 
L’industrie de la faïence suscitera le dépôt 
de nombreux brevets, notamment en 1802 
par l’anglais Christopher Potter propriétaire 
de 3 manufactures à Montereau.
 
Histoire et modernité
 
Une histoire plurimillénaire liée à l’évolution de l’Homme et la 
construction de notre nation. Une modernité qui s’écrit chaque 
jour. Et qui prend aujourd’hui de nouvelles formes.
 
La modernité liée aux innovations industrielles forgées sur les 
technologies de pointe permettant depuis Montereau de câ-
bler notre planète en fibre optique ou d’équiper les avions de 
chasse français notamment.
 
La modernité de l’innovation sociale pour accentuer l’inclusion 
et rompre l’isolement : le « Bistrot d’en haut », restaurant colla-
boratif animé par les habitants de la commune, en est l’illustra-
tion culinaire la plus savoureuse.
 

La modernité émanant des usages des technologies numé-
riques pour briser la notion de distance. Notre Digitale Aca-
démie est le premier tiers-lieu d’enseignement supérieur de 
France et du monde. Et Montereau accueillera bientôt les plus 
grandes œuvres des musées nationaux dans des versions nu-
mérisées pour que la culture soit encore et toujours plus acces-
sible à tous, vecteur de grandissement de soi et d’ouverture 
sur les autres.
 
La modernité dans l’approche que nous développons de notre 
environnement de vie. L’exploitation de la nature a laissé la 
place à une relation plus respectueuse qui donne lieu à des 
actions de conversion énergétique - la chaufferie urbaine de 
Montereau est devenue la plus écologique de France avec 
+98% d’énergie vertueuse -, de préservation des espaces na-
turels - la « réserve naturelle » notamment -, de protection de la 
biodiversité, de revégétalisation des espaces publics - création 
d’un puits à carbone pour absorber l’équivalent de l’émission 
de tous les véhicules du Pays de Montereau.

 
La modernité dans l’organisation d’une 
communauté respectueuse des différences 
de chacun et de l’universalité de l’Humani-
té, impliquant des efforts considérables en 
matière de mixité tant urbaine que sociale : 
remplacement des logements dégradés par 
des logements neufs - déjà +800 construc-
tions dans le cadre de la rénovation urbaine -,  
haut niveau d’équipements publics, acces-
sibilité tarifaire à tous les services munici-
paux éducatifs, culturels, sportifs et so-
ciaux, pour une société fondée sur l’équité 
et créant un cadre favorable à la libre éman-
cipation individuelle.
 
Vivre
 
« Lorsque le passé n’éclaire plus l’avenir, 
l’esprit marche dans les ténèbres » écrivait 

Tocqueville comme pour nous rappeler que notre courte exis-
tence personnelle s’inscrit dans un temps long qui nous offre 
les leçons de l’histoire pour mieux écrire le monde futur.
 
Nous sommes des passeurs, modestes héritiers d’un monde 
ancien, façonneurs de la planète de demain. Soyons ambi-
tieux pour inscrire notre action et notre ville dans l’évolution 
du monde et permettre à chacune et chacun de s’épanouir 
aujourd’hui tout en préservant la capacité de notre planète à 
abriter la vie. Car si l’empreinte de nos ancêtres du néolithique 
est relativement inexistante pour notre planète, tel n’est pas le 
cas de notre modèle actuel de société qui peut conduire à la 
destruction, si ce n’est de la Terre, du moins de la vie sur Terre.
 
Il est de notre responsabilité, à chacun, de permettre aux fu-
tures générations de vivre. Je forme le vœu que les moyens de 
la modernité du XXIème siècle soient mis au profit de ce dessein.

Montereau : 6000 ans d’histoire et de modernité

par James Chéron, maire de Montereau, conseiller régional d'Île-de-France
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Fiers
De Montereau

Gros plan

1er prix du concours « Fiers de Montereau – 2019 », Francine Merle Ung 
Bao dévoile toute la poésie de la Cité du Confluent avec ce superbe cliché.



LE MAGAZINE DE LA VILLE DE  
MONTEREAU-FAULT-YONNE

Hôtel de Ville
54 rue Jean Jaurès  

77875 Montereau cedex
Tél. 01 64 70 44 00

www.montereau77.fr
Facebook : @villedemontereau

Twitter : @Ville2Montereau

• Responsable de publication :  
Adil MOUEFFEK 

Délégué à la communication 
et aux relations avec les habitants

• Rédacteur en chef :  
Bertrand LECLAIR,  

Directeur de la communication  
et de la culture

• Rédaction :  
Fanny DOS SANTOS 

Jérôme LEFIER 
Bertrand LECLAIR

• Crédits photos/illustrations :  
Direction de la Communication

Ange Saliceti  
Phox Bracq Photo Montereau

• Maquette et mise en page : 
Direction de la Communication

• Imprimeur : L’Artésienne

• Dépôt légal : Janvier 2019

N°30

6 à 9

Grand angle 

Montereau, forgée par l’industrie

10 à 11  
Il était une fois 

Les « 110 rapatriés » : une page se tourne  

12 

Côté jardin 

L’hiver jardine pour vous 
Les jardins intergénérationnels 
prennent forme !

13 

Côté cour   

Partir à la découverte du goût !
Lycéens et globe-trotters
Bébés nageurs 

14 

Actu Eco 

Jobijoba
PM’up booste votre projet 

15

Montereau à la une 

Sagato Super Star

16 à 19

Ça bouge !   

Redynamisation du centre-ville
Travaux : le parking de la Faïencerie
Ville propre, faites comme chez vous
Aide à l’achat de couches lavables
Bienvenue au « Bistrot d’en Haut »
Rencontres intergénérationnelles
« Montereau à livre ouvert »
« La passion des oblats »

20 à 21

Dossier  

L’hôpital grandit

23

Dans la lumière

Linda de Suza pose sa valise  
à Montereau !

24 à 25

Sortir

Agenda culture / loisirs / événements   

26

L'Opinion 

Tribunes libres
La chronique des bancs  

de Montereau

La vie du bon côté

27

On aime  

Boucherie les 2B 
Cordonnerie du Confluent 
A l’Épi fleuri 

NUMÉROS UTILES

Mairie : 01 64 70 44 00
Maison des Services Publics :  
01 60 57 21 00
Confluence Habitat : 
01 64 70 53 00

Sirmotom : 0 800 45 63 15

Police secours : 17

Commissariat : 01 64 69 39 30

Sapeurs pompiers : 18

SAMU : 15

Gare SNCF : 08 92 35 35 35
Centre des Finances Publiques :  
01 64 32 01 03

janvier 2019 • Confluencesmagazine   5

Sommaire 



Emploi. Forte d’un réservoir de plus de 2000 emplois, l’industrie monterelaise figure 
parmi les plus compétitives du département. Victime, comme partout en France, d’un déficit 
d’image, elle offre cependant de nombreuses et réelles opportunités de carrière.

Grand angle
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Après plusieurs années de dé-
samour, l’industrie revient en 
grâce. Selon le Conseil National 

de l’Industrie, le nombre d’embauches 
approchera les 100 000 par an jusqu’en 
2020. Le secteur a d’ailleurs des diffi-
cultés à recruter sur certains métiers. 
Victime de nombreux a priori, ce sec-
teur souffre d’une image vieillissante et 
ses métiers sont souvent mal perçus ou 
méconnus. Pourtant, l’industrie propose 
des salaires attrayants, les dirigeants 
de ce secteur ne souhaitant pas voir 
partir vers la concurrence les recrues 
qu’ils ont pris le temps de former (5 ans 
en moyenne pour un « ajusteur usine » 
selon le Groupe des Fédérations Indus-

trielles). Ainsi, le salaire moyen pratiqué 
par les industries seine-et-marnaises 
dépasse significativement la moyenne 
observée sur l’ensemble des secteurs 
d’activités. Pourquoi ne pas pousser 
leur porte ?
Patrimoine. ll n’y a qu’à parcourir les 
rues de Montereau pour se rendre 
compte que l’industrie a façonné le 
visage de la commune. La salle Rus-
tic, le quartier de la Halle Nodet, celui 
de la Faïencerie… autant de lieux qui 
ont gardé trace de ce glorieux passé 
industriel. Au fil du temps, d’innom-
brables générations de Monterelais ont 
travaillé dans les usines de la ville et des 
environs. Outre l’industrie issue des ma-

tières premières locales, poteries, tuile-
ries, briqueteries et faïenceries, Monte-
reau a vu se développer des fabriques 
de chaussures, bonneteries, machines 
agricoles, aciérie, corderie, usines de 
bakélite. Sans oublier de câbles élec-
triques, avec l’entreprise historique  
Silec Cable, implantée depuis 1934 sur 
le secteur de la rue de Varennes. Après 
la mutation commerciale et technolo-
gique des années 50, l’industrie monte-
relaise s’est principalement développée 
sur la zone du Confluent renommée parc 
d’Entreprises du Confluent. Aujourd’hui, 
une soixantaine d’entreprises sont  
installées sur ce bout de territoire de 
100 hectares. 

Montereau, forgée  
par l’industrie
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••• L’industrie à 
Montereau : repères
Nombre d’emplois : 
2032 soit 23,2% des 
emplois de la ville.
Nombre d’entreprises 
en rapport avec 
l’industrie : 71
4e pôle industriel 
départemental.

••• Au XIXe siècle et dans 
la première moitié du 
XXe, Montereau fut cer-
tainement la ville la plus 
industrieuse et la plus 
industrielle de la région. 
(Source : « Montereau 
et ses environs à livre 
ouvert »,  
de Chantal Jamet)

Potentiel. Le parc d’entreprises du Confluent 
constitue un potentiel de développement 
majeur avec son pôle industriel métallurgique 
structuré autour de la Société des Aciéries de 
Montereau (SAM) et ses activités références du 
savoir-faire français comme Solétanche Bachy, 
leader mondial de l’ingénierie du sol ou prochai-
nement Hermès, fleuron français du tannage et 
de la maroquinerie de luxe. Le parc bénéficie 
d’une situation géographique remarquable et 
d’une multimodalité exceptionnelle puisque 

s’ajoute au train et à l’autoroute A5, la proximi-
té d’une darse et d’un port public. Le prochain 
déploiement de la fibre optique renforcera ces 
nombreux atouts. Sur les 100 hectares du parc 
d’entreprises, 24 sont actuellement disponibles 
pour accueillir encore de nouvelles activités et 
donc de nouveaux emplois.



Grand angle

La Silec (Prysmian Group)  
Suite à l’acquisition en 2018 de General 
Cable par Prysmian Group, c’est le sigle 
de ce dernier qui est désormais appo-
sé en lieu et place de celui de la Silec 
à l’entrée de l’entreprise. Avec 1200 
salariés, dont 750 ouvriers, elle reste le 
premier employeur de la commune. La 
société est spécialisée dans la concep-
tion, la production et l’installation de fils 
et câbles de haute qualité, ainsi que de 
systèmes pour les secteurs de l’énergie, 
de l’industrie et des télécommunica-
tions. Grâce à sa capacité d’innovation, 
elle s’est illustrée dans des projets aussi 
pharaoniques que la réfection du réseau 
électrique de New York. Aujourd’hui, elle 
répond aux challenges de demain, telle 
la couverture en fibre optique de 100 % 
du territoire. Une école maison y forme 
des jeunes au métier de conducteur de 
machine automatisée, avec le soutien 
de tuteurs volontaires qui transmettent 
leur savoir-faire. 

Quelques métiers pratiqués : cariste, 
opérateur, chef d’équipe, tourneur frai-
seur, monteur chantier, chef d’atelier, 
technicien de maintenance, ingénieur 
qualité produit, assistant logistique…

SAM 

Depuis 1973, la Société des Aciéries de 
Montereau fabrique des métaux desti-
nés entre autres à l’armature du béton 
ou à la confection d’écrous et de vis à 
partir de ferrailles de récupération. Elles 
sont fondues à 1650°C puis travaillées 
une fois solidifiées pour obtenir des bo-
bines de fil d’acier. Une activité de recy-
clage bénéfique pour l’environnement. 
L'entreprise exporte 50% de sa produc-
tion et emploie sur ce site plus de 300 
salariés, ce qui fait d’elle la 2ème société 
industrielle du territoire. Elle a investi en 
augmentant la capacité de production 
de son atelier de trancannage (action 
d'enrouler de manière ordonnée un 
objet) et en créant un atelier de treillis 
soudés. 40 postes supplémentaires ont 
ainsi été créés.

Les postes à pourvoir : automaticien, 
électricien, électromécanicien, méca-
nicien, responsable atelier engins, res-
ponsable bureau d’études ou logistique, 
responsable production laminoir…

Solétanche-Bachy 
Entreprise de fondations et de technolo-
gie du sol, elle a mis au point des inno-
vations ayant révolutionné le domaine 
jusqu’à en devenir l’un des leaders mon-
diaux. Le site monterelais s’étale sur plus 
de 14 hectares. La société y fabrique ses 
équipements, en particulier les fraises. 
De nombreux métiers sont exercés au 
sein de son bureau d’études ainsi que 
dans ses ateliers : foreurs, grutiers, 
conducteurs de travaux, ingénieurs, 
mécaniciens, soudeurs. Grâce à son hy-
drofraise, elle a participé à des chantiers 
prestigieux tels que ceux des métros de 
Barcelone ou du tunnel de Nice. Depuis 
deux ans, elle a battu des records d’acti-
vité avec les chantiers du Grand Paris. 

La formation : l’entreprise qui emploie 
plus de 170 personnes a fait le pari 
de miser sur la formation en intégrant 
chaque année une dizaine d’alternants 
sur différents métiers : mécaniciens, 
électro-mécaniciens, électriciens, élec-
troniciens, chaudronniers, logisticiens. 
Sans doute la clef du succès !

••• Silec - Plateforme d'essai et de 
contrôle qualité
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Stéphane Viera, 26 ans, aventurier de l’industrie.
« Après un BTS électrotechnique au lycée Gus-
tave Eiffel, j’ai déposé directement mon CV à 
Solétanche-Bachy. Après un entretien, j’ai tout de 
suite été incorporé en tant qu’électricien. On m’a 
ensuite appris la mécanique. Ainsi, je suis devenu 
électromécanicien de chantier. Ce qui consiste à 
faire fonctionner la partie électrique, hydraulique et 
mécanique de nos machines. Au bout de 3 ans, je 
suis passé dépanneur. Avec un premier chantier à 
Cherbourg qui a duré 9 mois, j’ai approfondi mon 
expérience et on m’a laissé beaucoup plus d’auto-
nomie ! J’ai depuis travaillé au Maroc pour les be-
soins d’un barrage, en Italie, en Belgique. On voit 

du pays, on touche à pas mal de choses, c’est un beau métier ! Les dépannages 
peuvent se faire par téléphone même si je sais qu’en cas d’urgence je peux me 
déplacer sur le chantier. Le prochain aura lieu à Singapour. J’ai hâte ! »

Fleurons. Preuve de la vigueur de son creuset industriel, ces trois grosses  
« cylindrées » prospèrent à Montereau depuis des dizaines d’années.
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C’est le cas par exemple de Loxam et ses 8 employés qui pro-
pose une large gamme de matériels en location, ou encore de 
la société de transport Vivoix (6 employés) qui travaille avec 
la SAM, de Barbat-Barillot (commerce de gros de minerais et 
métaux) ou de LVMH Gordon Choisy (tannerie de peaux de 
reptiles). Un véritable écosystème porteur d’activités et d’em-
plois sur le territoire !

Hydro Applications 
Voici un autre bel exemple de PMI dont l’activité bénéficie de 
la dynamique de la zone. Avec ses 15 employés la société 
vend, entretient et répare du matériel hydraulique. Entretien 
avec son directeur et l’un de ses jeunes salariés :

Emmanuel Reverdy, directeur de site. 

«  Nous sommes implantés à Montereau depuis plus de 30 ans. 
A l’origine c’est une filiale de Solétanche, Tech, qui était basée 
à Marolles. Notre secteur d’activité c’est l’étude et la concep-
tion de systèmes hydrauliques, la création de composants et 
leur réparation. Les conditions d’exercice de notre activité ici 
sont très favorables, notamment grâce à l’A5 qui permet aux 
convois exceptionnels d’accéder aisément jusqu’à nous. Nos 
perspectives de développement sont grandes grâce à nos 
constants progrès technologiques, notre cœur de métier basé 
sur les réparations reste le même mais la société se diversi-
fie sur des aspects plus pointus comme les études électro 
hydrauliques de gestion de mouvement. Notre business s’ef-
fectue à 70% sur le grand Paris et à 100 km à la ronde mais 
on se développe sur toute la France. Notre politique de forma-
tion interne consiste à faire progresser nos salariés en même 
temps que l’entreprise et nous sommes également attachés à 
la formation des jeunes puisque nous pratiquons l’apprentis-
sage. Nos métiers : hydraulicien, mécanicien, usineur, électro 
technicien. » 

Lucas Delfour, 21 ans, salarié. 

« Après une seconde Equipements Maintenance Industrielle, 
j’ai passé un Bac pro sur les machines automatisées avec une 
formation de technicien sur leurs logiciels. Après, j’ai passé un 
BTS maintenance de véhicules de travaux publics sur 2 ans 
en alternance. Puis j’ai cherché du travail sur Montereau et je 
me suis orienté sur l’hydraulique qui m’a permis de trouver ma 
voie grâce à une annonce. J’ai d’abord fait deux mois d’inte-
rim et j’ai ensuite signé un CDI de mécanicien hydraulicien en 
novembre dernier. Je suis très heureux de mon travail, j’inter-
viens sur les réparations de matériel des clients, au sein de 
notre atelier ou sur site. Pour mon futur j’ai l’objectif d’acquérir 
toujours plus d’expérience pour progresser dans ce métier et 
pour cela je sais que je peux compter sur le savoir-faire des 
anciens. L’hydraulique on en a besoin partout dans l’industrie 
et je vois mon avenir dans cette branche. À tous les jeunes 
intéressés par l’industrie j’apporte mes encouragements, 
il y a du boulot dans le secteur. Ce qui est fondamental 
c’est l’envie et l’habileté de ses mains. »

Des racines et des ailes. A Montereau, les perspectives de 
développement du secteur sont positives et il est fort pro-
bable qu’après la mode malheureuse des délocalisations, 
la ville bénéficiera du mouvement de relocalisations des 
entreprises nationales en quête de qualité, de savoir-faire et 
plus seulement de faibles coûts. Si les racines de la cité du 
Confluent sont sans nul doute industrieuses, gageons que 
les ailes de son avenir le seront tout autant. Pour preuve, 
Montereau fait partie des 124 territoires dans lesquels le  
gouvernement promet de soutenir l'industrie comme l’a an-
noncé Edouard Philippe le 22 novembre dernier lors d'une 
réunion du Conseil national de l'industrie. Ce plan d’1,3 mil-
liard d'euros sera notamment orienté sur la formation et le 
développement de la fibre et de la 4G. n

Écosystème industriel. Aux côtés des grandes entreprises, de nombreuses 
PMI profitent de leur aspiration. 71 sociétés composent l’industrie à Montereau,  
elles représentent un quart des emplois de la ville. 



Dans ces cas- là, on s’interroge : 
providence, destin ou mektoub, 
hasards heureux ou malheu-

reux ? À écouter Dominique et Léonard 
Schiano de Collela, « pieds- noirs » nés 
en terre oranaise, rapatriés d’Algérie, 
dentiste et pharmacien retraités, parler 
avec émotion de leurs vies au milieu du 
« Grand Nord » du pays de Montereau, 
on peut penser à cela. 

Le grand chambardement de l’His-
toire. À la fin des années 50, la France 
poursuit la reconstruction de l’après-
guerre. On manque encore de tout ou 
presque. L’État, soucieux de désen-
gorger Paris et sa banlieue saturée de 
bidonvilles, de répondre à la crise du lo-
gement dénoncée par l’abbé Pierre, met 
en place la politique des 3 M : Meaux, 
Melun et Montereau. À Montereau, 

6000 logements sont prévus, livrés par 
tranches, gérés par l’OPHLM. 1954 - 
1962 : c’est aussi la guerre d’Algérie. 
Le terrible conflit s’achève d’abord par 
le cessez-le-feu du 19 mars 62, puis 
l’Indépendance du pays proclamée le 
5 juillet 1962. Mais les accords d’Évian 
ne règlent rien au fond. Une lutte impi-
toyable oppose le F.L.N. et l’O.A.S. Les 
européens d’Algérie quittent précipi-
tamment leur terre natale. Les musul-
mans partisans de l’Algérie française 
également. L’exode des populations 
civiles accompagné d’horribles mas-
sacres, à Oran notamment, se déroule 
dans le chaos. Rien n’avait été préparé, 
ou presque, en métropole. Pour leur 
part, les Schiano de Collela trouvent 
refuge à Marseille où ils avaient de la fa-
mille. Partout, les logements manquent 
en France. 

La crise du logement à Montereau. 
Malgré l’énorme programme triennal 
engagé, l’OPHLM peine à faire face aux 
besoins. Ils sont immenses. De nom-
breuses familles monterelaises vivent 
dans des logements insalubres depuis 
des années. Une cité d’urgence de 
l’abbé Pierre existe aux Sablons sur le 
plateau. Quant aux familles de rapatriés 
récemment implantées sur Montereau, 
elles s’entassent dans des conditions 
souvent précaires. Ainsi certains foyers 
abritent 26 personnes dans un logement 
de 5 pièces ou 24 dans un autre de  
4 pièces. Aussi, malgré tous les efforts 
de l’OPHLM, de nombreuses demandes 
restent insatisfaites. C’est pourquoi une 
ordonnance ministérielle du 18 août 
1962 décide le financement en urgence 
d’un programme spécial. 

La métropole face à l'exode. Lorsque la Grande Histoire, celle d’un 
pays, rencontre les histoires personnelles d’êtres humains, elle les bouleverse et leur donne 
une direction radicalement nouvelle.
PAR ALAIN DREZE

Les « 110 rapatriés » :
une page se tourne
 

Il était une fois
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S.O.S. « L’Immeuble des 110 rapatriés », tel est le 
nom retenu pour ce programme lancé par l’Etat. Il 
comprend, square Beaumarchais, plusieurs dizaines 
de logements de différentes tailles sur plusieurs ni-
veaux, ainsi que l’implantation de nombreux com-
merces : boulangerie, boucherie, laverie-pressing, 
salon de coiffure, cours des halles comestibles... 
etc. L’idée est de recréer « un village », une manière 
de faciliter l’intégration des déracinés dans un lieu, 
forcément étranger, de sauver et de rassembler des 
populations nombreuses, souvent traumatisées. Un 
peu à la manière de l’arche de Noé lors du déluge. 
C’est ainsi que Léo Schiano de Collela crée et déve-
loppe une pharmacie exemplaire et que Dominique, 
le frère ainé, installe son cabinet dentaire !

Lien social. Ces hommes et leurs amis ont du talent 
et du courage. Hélas, pour eux et pour Montereau, la 
politique d’aménagement du territoire change à par-
tir de 1965. Alors qu’il avait été promis « un logement 
par jour, une école par mois » et des emplois par mil-
liers, la priorité est donnée aux Villes Nouvelles. Un 
grave déséquilibre logements/emplois est ainsi créé 
et Montereau ne s’en est jamais totalement remis. 
Durant les années qui suivent, la population du pla-
teau s’appauvrit durablement. Mais, là encore, les  
2 frères poursuivent sans relâche et sans ségréga-
tion leur rôle du maintien d’un lien social fort entre 
les différentes nationalités, les communautés asso-
ciatives ou religieuses, jusqu’à leur départ en re-
traite. Incontestablement, même si le « grignotage/
démolition des 110 rapatriés » vient de commencer 
(une époque s’achève) ils peuvent être fiers du tra-
vail accompli. Chapeau messieurs. n

••• « On m’a dit de 
créer ma pharmacie à 
Montereau dans la  
« barre des rapatriés ». 
J’étais le seul 
commerce, le premier », 
 raconte Léonard. 

« Quand je suis arrivé 
dans le quartier des 
rapatriés à Montereau, 
j’ai travaillé tous 
les soirs jusqu’à 1h 
du matin. Les gens 
n’avaient pas d’argent 
pour se soigner mais 
je m’occupais d’eux 
quand même…
nous étions tous 
des rapatriés », se 
souvient Dominique.

••• Le 7 novembre 2018, la seconde phase 
du grignotage de l’immeuble des 110 rapatriés 
débutait sous les yeux des anciens habitants. 
Un dernier au revoir à cette tranche d’histoire 
du quartier de Surville. L’aventure se poursuit 
puisque bientôt le chantier accueillera de 
nouveaux logements dans le cadre de la 
rénovation du Square Beaumarchais.

••• Léonard et Dominique Schiano de Collela (de g. à dr.)
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Les jardins  
intergénérationnels 
prennent forme !
L’idée avait germé l’hiver der-
nier, le projet vient d’éclore. 
Depuis quelques mois, 
enfants de l’école Pierre et 
Marie Curie et résidents du 
foyer Belle Feuille travaillent 
main dans la main pour faire 
vivre le jardin de l’école du 
même nom. 

Échanges. Supervisés par 
une animatrice paysagiste de 
l’association partenaire de la 
Ville « Objectif terre 77 », ces 
aspirants jardiniers cultivent 
la terre de 9 bacs surélevés 

réalisés par des élèves du 
lycée André Malraux. Plantes 
aromatiques et fleurs d’hiver 
y ont ainsi pris vie à la faveur 
d’ateliers conviviaux et heb-
domadaires. La proximité 
des deux structures favo-
rise les échanges intergé-
nérationnels et facilitera la 
continuité dans l’entretien 
des cultures tout au long de 
l’année. Au printemps, tous 
s’attacheront à créer un véri-
table potager. n

••• Plus d’infos  :  
01 60 57 21 39 
ou contact.ecologieurbaine@
ville-montereau77.fr

L’hiver jardine pour 
vous.
L'hiver est un bienfait pour 
le jardin à condition de bien 
le protéger. C'est la saison 
creuse au potager. La gri-
saille environnante, le gel, le 
vent, la neige ou la pluie dis-
suadent souvent le jardinier. 
Cependant certains gestes 
restent possibles malgré les 
conditions climatiques diffi-
ciles.

Le sol. L'hiver permet à 
votre sol argileux de pouvoir 
le bêcher à grosses mottes. 
Cette terre sera beaucoup 
plus friable au printemps. 
C'est le froid qui va décom-
poser, nettoyer, arranger 
votre terre pendant hiver. À 
l'inverse, si vous avez une 
terre plus friable dès mainte-
nant avec beaucoup de ma-
tière organique, il suffit de 
soulever la terre à la fourche. 
L'hiver fera le reste. Le froid 
va rentrer à l'intérieur. La 
terre pourra ainsi être semée 
et travaillée au printemps. 

Le potager. Attention : le 
froid peut être destructeur 
s'il vous reste quelques 
légumes au jardin. En des-
sous de -5°C, les chico-
rées scaroles par exemple 
peuvent geler. Une solution : 
leur mettre un voile d'hiver-
nage pour les protéger. 
Grâce à lui, les chicorées 
sauvages, plus rustiques, 
offrent leurs feuilles tout l'hi-
ver. À essayer notamment 
ces variétés : Pain de sucre, 
Rouge de Trévise et Rouge 
de Vérone. En revanche les 
choux ne craignent pas le 
froid. Si les salades d'hiver 
peuvent passer la saison, 
on peut tout de même les 
protéger avec un plastique 
rigide pour avancer la pro-
duction au printemps. Les 
fraisiers peuvent aussi sup-
porter des températures 
négatives mais vous pouvez 
tout de même mettre un peu 
de paille pour les protéger 
des grands froids. n



Côté cour

Bébés nageurs 
Piscine pour les petits. Certains les ap-
pellent les séances « Bébé dans l’eau », 
d’autres préfèrent encore dire « Bébé 
nageur ». Chaque samedi à 9h, la pis-
cine municipale de Montereau propose 
une séance d’une heure avec bébé et ses 
parents (ou du moins 2 adultes), pour per-

mettre aux nourissons de découvrir et de 
se familiariser avec le milieu aquatique 
dès le plus jeune âge. C’est avant tout un 
moment de plaisir et un réel partage entre 
maman, papa et bébé ! A la piscine des 
Rougeaux, c’est Louisa la maître-nageuse 
experte qui s’occupe de la demi-douzaine 
de bébés présents à chaque séance. Jeux 
sous l’eau, toboggans, jouets et autres 
objets ludiques…depuis plusieurs années, 
elle redouble d’inventivité pour aider les 
bébés (à partir de 6 mois environ) à prendre 
goût à l’eau jusqu’à leur entrée en mater-
nelle. Car ensuite, la plupart continuent 
avec les séances de « Jardin aquatique » 
jusqu’au CP, pour apprendre la brasse et 
le flottement. Coté pratique : la piscine des 
Rougeaux propose le « Bébé nageur » à la 
séance, afin de pallier aux aléas quotidiens 
des parents. n

••• Plus d’infos  : 
Piscine municipale des Rougeaux
Tél : 01 60 57 08 99 

Lycéens et  
globe-trotters
Erasmus Days. Les 12 & 13 octobre der-
niers, les élèves de la DNL anglais du lycée 
Flora Tristan ont présenté une exposition 
retraçant leur voyage à l’étranger dans 
le cadre d’Erasmus. Italie, Irlande, Répu-
blique Tchèque… chaque année, plusieurs 
élèves partent pour une durée d’un mois 

à l’étranger afin de réaliser une formation 
en milieu professionnel. Une expérience 
soutenue par la Région, unique et enrichis-
sante tant sur l’apprentissage et la maîtrise 
de l’anglais que sur la capacité d’adapta-
tion et d’insertion dans le monde profes-
sionnel. Les voyages forment la jeunesse 
et facilitent un accès harmonieux à l’auto-
nomie. Cette année : direction Milan ! n

Partir à la découverte 
du goût !
L’équilibre, c’est la diversité. Un 
programme d’éducation gustative 
est proposé aux enfants dans les 
écoles municipales. Il a pour but 
de faire naître le plaisir, de favo-
riser la curiosité et l'ouverture au 
monde par un apprentissage fai-
sant appel aux cinq sens, afin de 
diminuer leurs appréhensions en 
matière d’aliments. Montereau 
organise cette opération « Décou-
verte du goût » et, depuis la ren-
trée, ce sont déjà 1800 élèves des 
écoles maternelles et élémentaires 
qui ont pu éveiller leurs papilles en 
découvrant, ou re-découvrant pour 
certains, de nouvelles saveurs : 
des miels, des pains, des jus de 
fruits, des variétés de pommes 
accompagnées d’un verre de 
lait. Pour une parfaite sensibili-
sation, ces rendez-vous ludiques 
se poursuivent jusqu’à la fin de 
l’année scolaire. Et n’oubliez pas : 
pour votre santé, mangez 5 fruits 
et légumes par jour ! n
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Actu éco
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Incontournable. Deux ans après son lancement, la plateforme dédiée à la 
recherche d’emploi est devenue un passage obligé pour qui cherche un job.

Novateur. Le Conseil régional d’Ile-de-France a mis en place le programme PM’up 
pour soutenir les PME franciliennes présentant un projet de développement sur 3 ans. 

Internet a transformé les rapports avec 
le monde du travail. Avec les e-candi-
datures, les réseaux sociaux et pro-

fessionnels ou encore les CV en ligne, 
le web est devenu le principal outil pour 
rechercher des offres d’emploi. Internet 

offre beaucoup de possibilités aux cher-
cheurs d’emploi, à condition de savoir 
s’y retrouver dans le foisonnement de 
l’information proposée. Afin de simpli-
fier ces démarches, la Ville de Monte-
reau a mis en place il y a deux ans l’outil 
Jobijoba, une plateforme dédiée sur son 
site internet. Depuis son lancement, le 
site comptabilise déjà 18 305 visites. Un 
démarrage spectaculaire. 

Mode d’emploi intuitif. Rendez-vous 
sur montereau77.fr. Entrez dans le menu 
puis cliquez sur Jobijoba : vous avez 
directement accès aux offres d’emploi, 
près de 10 000 en moyenne sur un rayon 
allant jusqu’à 50 km autour de Monte-
reau. Elles sont classées par rubrique :  
« Métiers les plus recherchés à Monte-
reau », « Ces entreprises qui recrutent en 
ce moment », « Secteurs en recherche 

de candidats ». Grâce à un filtrage par 
secteurs géographiques et par catégo-
ries professionnelles, chacun trouve fa-
cilement et rapidement toutes les offres 
qui lui correspondent. Industrie, services 
à la personne, commerce-vente, santé, 
tourisme-hôtellerie-restauration, méca-
nique… Tout y est. Pour plus de confort, 
il est possible de gérer son espace à sa 
convenance, en se créant des alertes et 
en sauvegardant ses annonces préfé-
rées. Les recruteurs peuvent également 
créer leur compte et publier leurs offres 
d’emploi directement sur la plateforme. 
Jobijoba, une autre manière de faire se 
rencontrer l’offre et la demande ! n

••• Plus d’infos :   
montereau77.fr, rubrique Jobijoba

Comme son nom l’indique, PM’ 
Up est un dispositif destiné aux 
PME qui emploient au moins 5 

personnes. Celles-ci doivent avoir une 
activité de production de biens ou de 
services et disposer au minimum d’un 
établissement en Ile-de-France. Les 
projets soutenus portent sur un ou plu-
sieurs axes de développement : inter-
nationalisation (conquête de marchés, 
diversification de l’activité, lancement 
de nouveaux produits… ), accroisse-

ment et modernisation des capacités 
de production, optimisation de la chaîne 
de valeur. Le prévisionnel de l’entreprise 
doit en outre présenter une augmenta-
tion de 50% du chiffre d’affaires sur 3 
ans, être créateur d’emplois, d’innova-
tion et favoriser l’attractivité du territoire 
francilien. 

Subvention. Si vous répondez à ces cri-
tères, plusieurs types d’investissements 
sont éligibles. Les investissements ma-
tériels et immatériels de capacité, de 
modernisation ou de changement de 
l’ensemble du processus de production, 
les dépôts ou extension de brevets, les 
prestations de conseil… Ainsi, les lau-
réats peuvent disposer d’une subven-
tion qui peut aller jusqu’à 250 000 € 
sur 3 ans. Dernière chose, vous pouvez 

déposer un dossier de candidature au 
fil de l’eau, il n’y a pas de date limite de 
dépôt. n

••• Plus d’infos : 
iledefrance.fr/aides-services/pm-up

Jobijoba

PM’up booste votre projet !



Montereau à la une

Encouragé par des amis, il s’inscrit 
avec l’équipe de France à la Coupe 
du Monde de la Pizza qui a eu lieu 

à Rome en octobre dernier. Résultat : il 
monte sur le podium et revient avec le 
titre de vice-champion du monde 2018 
de Pizza Margherita. Rencontre avec 
cette nouvelle star. 

Comment a commencé l’aventure  
« Pizza Jojo » ? 
J’ai connu le camion « Pizza Jojo » quand 
j’étais petit. Je vivais en haut de la tour 
Molière à Surville et, de là haut, je regar-
dais tout le temps ce camion bleu sur le 
parking de Cop (Carrefour aujourd’hui). 
Puis j’ai grandi et je suis devenu pâtissier 
avant de reprendre la pizzeria « La Scala » 
sur les ponts de Montereau pendant 
13 ans. En 2002, j’ai racheté le camion  
« Pizza Jojo » en plus du restaurant et un 
an après, j’ai vendu le restaurant pour ne 
garder que le camion. Et puis, il y a 4 ans, 
j’ai finalement installé mon restaurant à 
Cannes-Ecluse avec mon frère. Ça fait 32 
ans que je fais des pizzas à Montereau, 
c’est fou comme ça passe vite !  

Revenons sur cette consécration à 
Rome. Comment devient-on vice-
champion du monde de pizza Mar-
gherita ? 
En fait, ce titre arrive avec ma première 
compétition internationale ! En plus, je 
ne m‘étais inscrit qu’à deux catégories 
à la base : l’innovante et la dessert. Je 
n’avais pas envisagé la Margherita tel-
lement elle est prisée dans ce cham-
pionnat. Puis je suis allé faire quelques 
courses pour dépanner un ami pizzaïolo 
qui continuait la compétition et j’en ai 
profité pour acheter quelques bons pro-
duits locaux à ramener en France. En 
revenant, sur un coup de tête, je me suis 
inscrit dans la catégorie Margherita ! Je 
n’avais rien à perdre et j’avais tous les 
produits nécessaires pour honorer ma 
dernière boule à pizza. J’y suis allé sans 
aucune pression, comme d’habitude. 
Au moment des résultats, quand j’ai 

entendu mon nom en seconde position, 
j’ai cru à une blague, aucun Français 
n’était jamais monté sur ce podium. Ce 
que j’ai ressenti était tout simplement 
indescriptible ! Tout le monde avait 
confiance en moi et m’encourageait, 
même sur les réseaux, alors que pour 
moi j’étais un petit rigolo qui venait là 
pour la première fois ! Au final, c’est 
une grande fierté.

Vous y avez pris goût, alors, quelle 
est la suite pour vous maintenant ?  
En avril, il y a le Parizza et là, ça va 
être énorme. C’est le Championnat 
de France et il est encore 
plus difficile ! Il y a eu  
une première sélection 
dans toute la France 
avec 10 000 participants. 
Seuls 120 ont été rete-
nus et concourront à la 
finale à Paris. J’ai demandé 
des conseils à mes amis pizzaïolos, j’ai 
écouté les retours que j’avais reçu des 
précédents jurys et j’ai beaucoup tra-
vaillé. J’ai présenté une pizza qui flam-
bait avec des produits haut de gamme. 
Ils n’avaient jamais vu ça ! J’ai été sé-
lectionné, à la troisième place, et j’ai 
pris mon ticket pour avril prochain. Je 
suis content et vraiment fier de mon tra-
vail. Je stresse un peu mais ça va. Juste 
après Paris, je vais enchaîner avec le 
Championnat du monde qui aura lieu 
à Parme et ensuite je referai la Coupe 
du monde à Rome en octobre puis le 
Championnat d’Europe à Londres en fin 
d’année.

Finalement, quel est votre secret ? 
Moi je pars tout le temps pour le plaisir. 
Le secret, c’est d’y aller tranquille et 
surtout de faire ce que l’on sait faire ! 
Certains sont à fond dans la compé-
tition, moi je profite de tout ce qu’il 
m’arrive et je décompresse en fai-
sant la fête avec mes amis pizzaïo-
los. Et finalement je reviens avec un 
trophée ! n

Pizza. C’était il y a tout juste 9 mois. Frédéric Sagato,  
le « Pizza Jojo » si populaire à Montereau, décide de sauter le pas et 
de s’essayer, pourquoi pas, à des concours de pizzaïolo. 

••• La Recette gagnante de la 2ème 
meilleure Magherita au monde par 
Pizza Jojo
Elle est simple ! Il faut seulement 
une bonne pâte, que moi j’étale à la 
napolitana (en la faisant tourner en 
l’air) et des bons produits. A Rome, 
j’ai pris de la bonne tomate vieillie 
et concassée qui venait du Vésuve. 
Elle avait un goût exceptionnel ! 
J’y ai ajouté une pointe de sel et 
l’ai laissée mariner avec du basilic 
frais. Ensuite, au moment de l’étaler 
sur la pâte, on ajoute de la bonne 
mozzarella di buffala et un filet 
d’huile d’olive. C’est hyper simple 
à faire chez soi et le jury ne sera 
pas là pour noter la texture de votre 
pâte ni les grammages de chaque 
produit ! 

janvier 2019 • Confluencesmagazine   15

Sagato Super Star



16  Confluencesmagazine • janvier 2019

Ça bouge !

Centre-Ville 
Redynamisation
Le plan national « Action Cœur de Ville » 
est officiellement activé à Montereau. 
Le 9 octobre dernier, sur la future place 
Eymard-Duvernay qui accueille les 43 
nouveaux logements de l’opération  
« Cœur de Ville », la Ville de Montereau a 
été la première, sur les 220 sélectionnées 
au niveau national, à signer la convention 
de partenariat avec l’Etat qui accélèrera 
ses projets de développement. Avec ce 
plan, le Gouvernement mobilise plus de 
5 milliards d’euros sur 5 ans et vise à 
s’attaquer à nombre de dysfonctionne-
ments en engageant la commune, son 
intercommunalité et de nombreux parte-
naires. La liste est longue des problèmes 
à affronter : habitat, commerce, création 
d’emplois, transports et mobilité, offre 
éducative, culturelle et sportive, qualité 
des sites d’enseignement, optimisation 
des usages des outils numériques, etc. 

Pour sa part, le Conseil Municipal de 
Montereau a voté 5 grands axes d’ac-
tions afin de poursuivre la restructuration 
et la redynamisation du cœur de Ville. 

Tout d’abord la réhabilitation et la res-
tructuration pour une offre attractive de 
l’habitat en centre-ville : réfection des 
façades, construction de logements, etc.

 Ensuite, la favorisation d’un développe-
ment économique et commercial équili-
bré : rachat de boutiques en centre-ville, 
prêt d’honneur « Cœur de Ville » aux nou-
veaux commerces, etc.

 Par ailleurs, le développement de 
l’accessibilité, de la mobilité et des 
connexions : amélioration des espaces 
publics et des voiries, etc.

En outre, la mise en valeur de l’espace 
public et du patrimoine : valorisation 
des abords des monuments historiques.

 Et enfin, la mise à disposition de tou-
jours plus d’équipements de services 
publics, avec l’accroissement de l’offre 

culturelle et de loisirs mais aussi de 
santé : construction d’un parking de 
410 places au centre-ville et d’un grand 
théâtre de 1000 places, installation de 
bornes électriques de stationnement, 
aménagement d’un centre médical, etc.

C’est grâce à ses actions en matière 
de restructuration des espaces et de 
développement des services publics 
que Montereau a été reconnue et rete-
nue par le Gouvernement pour l’inclure 
prioritairement dans son programme 
national. n

Travaux
Le parking de la Faïencerie
livré à la fin de l’été !

L’accessibilité est souvent la base du dynamisme com-
merçant d’un centre-ville. Avec la pose de sa première 
pierre, le chantier d’un nouveau parking à la Faïence-
rie est lancé pour faciliter le stationnement dans l’hyper 
centre de Montereau. Après une dizaine de mois, la Cité 
du Confluent pourra bénéficier de cet équipement doté de 
410 places gratuites (dont 10 pour les personnes à mobi-
lité réduite) et de 5 bornes de rechargement électrique. Il 
sera stratégiquement situé à quelques dizaines de mètres 
du centre commerçant, entre l’hôpital et la maison des 
sports, devant le futur Grand Théâtre et la future Maison 
du Bel Âge. Avec l’agrandissement du parking de la gare 
qui sera livré en juin 2019, ce sont près de 900 places 
supplémentaires gratuites qui enrichiront l’offre existante 
à Montereau. n
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Ça bouge !

Ville propre

Faites comme chez vous
L’attractivité d’une ville passe aussi et avant tout par sa pro-
preté. Selon un sondage en ligne du magazine « Le Point », 
64,6% des votants ont le sentiment que leur ville est sale. 
Dans les communes urbaines, le problème est structurelle-
ment ancré depuis plusieurs décennies. Les dépôts clandes-
tins restent le point noir numéro un mais les incivilités de cer-
tains qui gâchent la vie de tous sont légion : trottoirs parsemés 
de papiers, de mégots et de déjections canines ! Dans le jour-
nal « Le Monde », le psychologue Thierry Gallois décrypte ces 
salisseurs de l’espace public : « Une majorité des personnes 
qui contreviennent aux règles de propreté dans les lieux parta-
gés n’ont pas le sentiment de manquer de respect lorsqu’elles 
le font. Et c’est sans aucune culpabilité qu’elles se délestent 
d’un détritus. Ces personnalités fonctionnent sur un mode très 
égoïste, ne s’embarrassant pas de l’autre. Il n’y a pour elles 
aucune valeur ajoutée à respecter un trottoir. D’autant plus 
que les contrevenants sont étrangers à l’idée qu’ils peuvent 
déranger leurs semblables. Certains d’entre eux vont jusqu’à 
considérer que d’autres sont là pour ramasser ». 

A Montereau, la Ville engage des moyens considérables pour 
lutter contre ce fléau au quotidien. Au pied des immeubles, 
des conteneurs ont été enterrés afin de supprimer la stagna-
tion de sacs poubelles dans les résidences. D’autres opéra-
tions ciblées sont menées : installation de 30 distributeurs 
de sacs à crottes de chiens, de 150 corbeilles et poubelles 
traitées quotidiennement, etc. Mais cela ne suffit pas à empê-
cher les petits gestes nuisibles, ni les dépôts sauvages régu-
liers… Moto-crotte, laveuse, balayeuse et nombreux agents 
s’activent alors sur le terrain et cela se répercute sur le budget 
annuel alloué à l’entretien qui pourrait être réduit de 300 000 € 
si moins d’incivilités étaient commises ! Des contraventions 
allant de 450 € à 1500 € sont infligées par la Police Municipale 
pour punir les malfaisants et pourtant, il serait plus simple pour 
tous d’appliquer ce slogan : « dans la rue, faites comme chez 
vous, ne jetez rien ». n

Environnement
Aide à l’achat de couches lavables 
Loin des idées reçues, la préservation de l’environ-
nement n’est pas toujours antinomique avec celle de 
son porte-monnaie. Ainsi, de la naissance à la pro-
preté (jusqu’à 2 ans et demi environ), 3 800 couches 
jetables sont utilisées en moyenne pour un enfant, soit 
près d’une tonne de déchets et un budget plus que 
conséquent par foyer. Afin de réduire cette quantité 
de détritus et donner un coup de pouce aux parents 
éco-responsables, le SIRMOTOM a mis en place un 
soutien financier pour les aider à acheter des couches 
lavables, en attribuant une subvention d’aide régie 
par une convention signée avec le bénéficiaire. Elle 
se présente sous la forme d’un remboursement de 
50% du montant de l’achat des couches (plafonné à  
200 € TTC), sur présentation d’un dossier de de-
mande contenant une série simple de justificatifs et 
d’engagements. Selon les goûts et les couleurs de 
chacun, le choix des couches lavables est large, avec 
différents systèmes de fermetures, tailles et matières 
selon les modèles. Une excellente alternative dont 
les conséquences positives sont environnementales, 
économiques et sanitaires. C.Q.F.D. n

••• Infos et demande de dossier : SIRMOTOM
Tél : 01 64 32 67 23
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Ça bouge !

Restauration
Bienvenue au « Bistrot d’en Haut »
Depuis le 22 novembre 2018, le Bistrot d’en Haut « cuisines d’ici 
et d’ailleurs » est officiellement ouvert salle François Mitterrand. Ce 
restaurant éphémère et collaboratif est né de la volonté de mettre 
en valeur les différentes cultures présentes à Montereau, à travers 
les richesses culinaires issues des origines diverses de la popula-
tion qui la composent. En quelques mots, il s’agit de voyager via la 
cuisine. Ainsi, une fois par mois, des bénévoles encadrés par le chef 
cuisinier de la Maison des Familles, désireux de partager leur savoir-
faire, élaborent un menu, font les courses et préparent ensemble un 
copieux déjeuner aux multiples saveurs. De la cuisine à l’installation 
de la salle jusqu’au service des plats et à la plonge, ils s’occupent de 
tout dans une bienveillance et une bonne humeur remarquables. « Le 
Bistrot d’en Haut » permet ainsi de faire connaître au grand public les 
recettes traditionnelles et authentiques « d’ici et d’ailleurs », et aux 
volontaires du quartier de dialoguer avec le grand public. n

••• Plus d’infos : 
De 12h à 14h les 24 janvier, 21 février, 21 mars, 11 avril,  
23 mai et 13 juin.
Salle François Mitterrand – avenue de Surville
Tarif Repas : 7,50 €

Réservations obligatoires : 01 60 96 28 55

Rencontres 
De génération en génération  
Quoi de mieux pour s’ouvrir au monde que de 
partir à la rencontre de personnes d’un âge dif-
férent, écouter leurs histoires et apprendre de 
leurs expériences ? A Montereau, afin d’aider 
à tisser ces liens et contribuer à rompre l’iso-
lement social des aînés, un dispositif origi-
nal a été mis en place par la municipalité : les 
« Rencontres Intergénérationnelles ». Elles se 
déroulent en ateliers répartis sur l’année, durant 
lesquels des enfants de la Maison des Parents 
et des résidents du Foyer Belle Feuille se re-
trouvent pour partager un moment de convivia-
lité autour d’activités communes présentant un 
intérêt pour les deux parties. Régulièrement, les 
plus jeunes visitent le Foyer pour réaliser des 
constructions en pâte à modeler ou déguster de 
la galette par exemple. De leur côté, les séniors 
sont conviés aux festivités dans la Maison des 
Parents comme le spectacle de Noël ou la ker-
messe de fin d’année. Ces échanges chaleu-
reux, c’est aussi cela le vivre-ensemble. n
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« Montereau et  
ses environs à livre 
ouvert »
Si la Cité du Confluent vous était 
contée. Au terme de deux an-
nées de recherche et d’écriture, 
Chantal Jamet, ancienne ensei-
gnante et désormais Présidente 
de l’association CAP Monte-
reau, vient de publier l’ouvrage 
« Montereau et ses environs à 
livre ouvert ». Un objet de belle 
facture, superbement illustré, 
qui immerge le lecteur dans 
l’histoire de notre territoire. En 
passionnée de patrimoine, de 
tourisme et de photographie, 
elle y décrit les évolutions « du 
gros bourg à la ville… de la cité 
au pays de Montereau » plus 
particulièrement depuis 1950 
et démontre combien chaque 
commune alentours détient éga-

lement moult trésors. Un retour dans le 
passé avec d’étonnants châteaux et le 
passage d’éminentes figures telles Jean 
sans Peur et Napoléon, les industries, 
le patrimoine, les traditions et les per-
sonnages incontournables. « Lorsqu’un 
jour j’ai aperçu ma petite nièce de 5 
ans trottiner sur l’avenue du Général de 
Gaulle et rentrer chez elle, une maison 
construite par mes arrières grands-pa-
rents, je me suis revue au même âge 
effectuer le même trajet et j’ai eu sou-
dain l’envie de lui transmettre l’histoire 
de notre ville et de ses environs. Cette 
édition n’est pas le livre d’une histo-
rienne mais d’une Monterelaise qui aime 
et veut faire aimer son territoire » précise 
l’auteure. Mission accomplie ! n

••• Si vous souhaitez acquérir 
l’ouvrage, envoyez un mail  : chantal.
jamet4@wanadoo.fr.

« La passion des 
Oblats »
24 juillet 1944, la Gestapo en-
vahit le couvent de la Brosse-
Montceaux. Les mission- 
naires oblats de Marie Imma-
culée ont caché les armes 
qui vont contribuer à la Libé-
ration de Paris. « Ils ont vou-
lu jouer aux résistants, ils 
vont payer » disent les SS, 
la Gestapo et l'Oberkom-
mando de la Wehrmacht, 
après avoir découvert leurs 
activités. Cinq d’entre eux 
vont ainsi tomber sous les 
balles nazies tandis que 
l’ensemble de la commu-
nauté, envoyé en déporta-
tion, sera libéré in extremis 
par les alliés. Cette histoire, 
Alain Drèze, agrégé d'his-
toire, nous la raconte après 
avoir rencontré des oblats 
et discuté avec des témoins 
de l’époque. Comment et 
pourquoi des religieux que 

rien ne prédestinait à la ré-
sistance s’y sont peu à peu 
engagés ? Sans jamais rien 
sacrifier à l’exactitude des 
faits, l’auteur dresse, sous 
la forme d’un roman à la fois 
poignant et captivant, un 
saisissant portrait de la Ré-
sistance en Seine-et-Marne 
durant la Seconde Guerre 
Mondiale. Une histoire mé-
connue de 74 ans que l’on 
pourrait rapprocher de celle 
plus récente des moines de 
Tibhirines entrés en résis-
tance au nom de leurs va-
leurs chrétiennes et huma-
nistes. A méditer dans la 
période que l’on connaît ! n

••• Editions l’Harmattan, 
catégorie romans his-
toriques : En vente dans 
toutes les bonnes librairies et 
sur editions-harmattan.fr

Littérature

Ça bouge !



L’EHPAD sera totalement intégré à 
la Ville, avec un bâtiment situé en 
articulation entre le site de l’Hôpi-

tal et la vie du quartier. Ses espaces de 
logements, d’activités et de soins s’har-
monisent sur 4 niveaux. Ils sont traver-
sés de larges patios qui diffusent la lu-
mière du jour et humanisent l’ensemble, 
bien loin des froides constructions trop 
souvent réalisées par le passé pour ce 
type d’établissement. 
Lieu de vie chaleureux. Le nouvel 
EHPAD de Montereau sera placé sous 
le signe de la convivialité. Concrète-
ment, il sera composé d’un bâtiment 
sur 3 étages et d’un rez-de-chaussée 
ouvert sur la ville. « Nous souhaitons, 
par cette ouverture, mettre l'accent 
sur la qualité de vie et de maintien 
des relations sociales des personnes 
âgées car notre mission est double : 
offrir un lieu de soins adapté aux be-

soins de la population dépendante et 
un lieu de vie qui s'enrichit de ses liens 
avec les familles, les bénévoles, les 
partenaires, les visiteurs et le grand 
public », spécifie Mme Roinsard, Di-
rectrice du futur établissement. Doté 
de 160 chambres individuelles, il ac-
cueillera deux unités protégées pour 
les personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer. Equipé d’un pôle d’ani-
mation et d’un Pôle d’Activités et de 
Soins Adaptés (P.A.S.A.), des activités 
sociales et thérapeutiques seront pro-
posées aux résidents qui disposeront 
d’équipements de dernière généra-
tion. Enfin, un jardin de promenade, 
un restaurant de 200 m2 avec terrasse 
panoramique sur le parc des Noues et 
un salon de coiffure, proposeront des 
services de qualité pour les résidents. 
Des aménagements qui ont été pen-
sés pour les inciter à la mobilité. 

Le dossier
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Construire votre bien-être. Le chantier de l’EPHAD (Etablissement 
d’Hébergement pour Personnes Agées Dépendantes), investissement majeur du 
programme de développement du Centre Hospitalier du sud Seine-et-Marne, a été lancé le 
19 novembre 2018. Face au parc des Noues, il progresse à vue d’œil dans un mouvement 
d’intense activité rythmé par le ballet des grues. Il devrait prendre fin au 1er trimestre 2020.

L’hôpital grandit

••• EHPAD – Mode d’emploi
Rez-de-chaussée : accueil et 
administration – espace commercial 
de 400 m²
1er étage : soins (consultations 
médicales, poste de soins infirmiers 
principal, kiné…) 

2ème étage : espaces d’activités et 
salon de coiffure
Ici, des ateliers et rencontres seront 
organisés pour relier les résidents 
à une vie quotidienne naturelle 
(faire à manger, jeux de société, 
interactions avec des animaux, 
atelier potager, etc.) 

3ème étage : salle à manger principale 
de 240m2, terrasse panoramique.
  
Les chambres sont distribuées sur 
les 3 étages du bâtiment.
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••• Le futur EHPAD, articulation entre le site 
de l’Hôpital et la vie du quartier.

••• La chambre individuelle témoin  
de 20,5m2 est entièrement accessible aux 

Personnes à  Mobilité Réduite (PMR).  
Equipée d’une salle d’eau confortable et 

d’un sol en PVC pour un maximum  
d’hygiène, elle dispose d’une fenêtre  

sécurisée et d’un système de  
rafraîchissement individuel répondant aux 

normes RT 2012 -10%.

         Cet investissement majeur démontre notre 
détermination à agir pour l’amélioration et la préservation 
de l’offre de soin à Montereau en direction de nos aînés  
Yves Jégo, Président du Conseil de Surveillance du centre hospitalier Sud 77.

"
"Moderniser l’offre. « Comme tous les 

acteurs publics et privés de la prise en 
charge de la population, nous devons 
être à l’écoute de ses besoins et de 
ses attentes » explique Benoit Fraslin, 
Directeur du C.H. Sud 77.  Les séniors 
étant de plus en plus nombreux sur le 
territoire monterelais, il devenait né-
cessaire de repenser l’offre médicale. 
Depuis 2012-2013, l’accueil des per-
sonnes âgées se structure progressi-
vement avec des consultations et des 
services d’hospitalisation spécialisés, 
ainsi que des hôpitaux de jour à Ne-
mours et Montereau. Mais au-delà de 
la réponse hospitalière, un accueil en 
EHPAD devient nécessaire lorsque le 
maintien à domicile est impossible. 

Redynamiser le centre-ville. Au-
delà de répondre aux besoins médi-
caux des séniors, l’architecture de la 
structure a été pensée pour proposer 
une toute nouvelle lecture visuelle de 
l’entrée en centre-ville. Intersection 
entre le site de l’Hôpital, le parc des 
Noues et l’hypercentre, le bâtiment et 
ses 400 m2 de locaux commerciaux 
en rez-de-chaussée contribuera tout 
autant au bien-être de ses résidents 
qu’à celui des riverains et visiteurs 
du quartier. Avec l’aménagement du 

parvis Lepesme, ce nouvel ensemble 
constituera un point de rendez-vous 
central, une étape importante de la 
restructuration du cœur de la cité.

Investissement. Cette réalisation 
représente un engagement financier 
de 17,4 M d’€. Fruit d’une longue 
négociation avec l’Etat portée par 
Yves Jégo, Président du Conseil de 
Surveillance du centre hospitalier Sud 
77, appuyé par les élus municipaux et 
James Chéron, ce projet a fédéré de 
nombreux soutiens. « La Ville de Mon-
tereau a joué un rôle important avec 
une vision globale facilitant l’intégra-
tion sur le site par l’implantation de 
commerces aux pieds du bâtiment. 
Puis les autorités décisionnaires en 
matière d’EHPAD se sont mobilisées : 
l’Agence régionale de santé d’Ile-de-
France, en accompagnant financière-
ment l’opération, comme le Conseil 
départemental de Seine-et-Marne », 
ajoute M. Fraslin. L’objectif de l’opé-
ration : viser la maîtrise des tarifs 
d’hébergement afin de permettre le 
maintien de services accessibles à 
tous, d’autant plus que les 160 places 
seront habilitées à l’aide sociale. Un 
projet fondamental pour répondre aux 
attentes des Monterelais. n
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Le dossier

>    Montereau 
Théâtre

1ER FÉVRIER 
20H30
SALLE RUSTIC 
TARIF : 10 € 
Gratuit pour les moins 
de 11 ans

RÉSERVATION : 
01 64 70 44 14

Le metteur en scène 
Olivier Lejeune

L'auteur
Patrick Sébastien



Linda de Suza pose sa valise à 
Montereau !
Diva. La chanteuse lusophone, star des années 80, sera sur les planches 
monterelaises le 11 janvier à la Salle Rustic.
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Dans la lumière

Véritable icône de la variété française, en 40 ans de 
carrière, elle a su rester celle qu’elle était à ses dé-
buts : solaire, généreuse et authentique. Quand elle 

entre en scène, certains crient, d’autres pleurent de joie,  
« Mon dieu… c’est Linda ! » peut-on parfois entendre, preuve 
que son histoire d’amour avec le public n’a rien perdu de la 
passion qui les lie depuis tant d’années. De son 
vrai nom, Teolinda Joaquina de Sousa 
Lança, Linda de Suza est née le 22 
février 1948 à Beringel au Portu-
gal. À l’âge de 13 ans, elle est 
contrainte de travailler à l’usine. 
Devenue mère à l’âge de 18 
ans, elle tente plusieurs fois de 
venir en France. En 1973, elle 
s’installe définitivement à Paris. 
Elle vit de petits boulots, de mé-
nages dans les hôtels parisiens. 
Pendant son temps libre, elle se 
produit dans des restaurants 
des puces de Saint-Ouen. Re-
marquée par Claude Carrère, 
elle signe son premier contrat 
avec sa maison de disques. 
Elle conquiert alors le cœur 
des Français. Quelque vingt 
millions de disques vendus 
et trois millions de livres - 
dont le best-seller « la Valise 
en carton » - écoulés plus 
tard, l’artiste a su garder toute 
son humilité. Linda, une grande 
dame au grand cœur.

Avec ce nouveau spectacle, à quoi 
doit-on s’attendre ?
Je vais chanter les plus grands 
succès en donnant le meilleur de 
moi-même, comme d’habitude. 
La chanson « Le Portugais » bien 
sûr, c’était mon premier titre, 
en 1978. Et puis, pour amuser 
tout le monde, Tiroli-tirola, avec 
lequel j’ai vendu près de trois 
millions de quarante-cinq tours, 
pas seulement en France, au Por-
tugal et un petit peu partout ! Il y 

aura également « L’étrangère ». Le spectacle est pour tout le 
monde. Dans la salle, Français, Portugais, Algériens, Maro-
cains se mélangent. Mon tour de chant n’a pas de frontière.

Votre public vous est toujours fidèle. Comment l’expli-
quez-vous ?
Je pense que c’est parce que j’aime les gens profondément qu’ils 
me le rendent bien. L’émotion que je ressens quand je chante 
est restée la même qu’à mes débuts. Quand je vois toutes ces 

familles qui viennent m’écouter chanter, je me dis que cela fait 
40 ans qu’elles me tiennent la main. Heureusement qu’il y a 
la chanson. Heureusement qu’il y a les artistes pour don-

ner de l’amour et de la joie dans ce monde triste. Nous 
sommes les médecins de l’âme et même de l’amour.

Un titre dont vous êtes fier ?
Aznavour m’a écrit une chanson. Monsieur Azna-
vour m’a appelé pour me dire qu’il avait une chan-

son pour moi, rendez-vous compte ! Ce 
titre « Vous avez tout changé » est un 

hommage à mon histoire avec le public 
justement.

Avez-vous un message à trans-
mettre au public monterelais ? 
De tout mon cœur, merci mes 

petits pour ces 40 ans de bon-
heur. n

••• Vendredi 11 janvier / 
20h30

Salle Rustic – Tarif 
unique : 15 euros 

(gratuit pour 
les – de 11 ans)

Infos-résas : 
service culturel – 

Tél. 01 64 70 44 14
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JANVIER

FEVRIER

tSamedi 19 
janvier :  
3e Nuit de la 
lecture  
« Lire et rire » 

Lectures publiques et récital de voix parlée à la carte avec 
Timothée Laine.
••• De 17h à 23h – Médiathèque Alain Peyrefitte 
Infos : 01 60 57 21 29 - Entrée libre

Sortir L’Agenda

tVendredi 11 
janvier :
Concert Linda 
De Suza    

40 ans de carrière, des millions d’albums et de livres vendus 
dans le monde entier Un rendez-vous à ne pas manquer !
••• 20h30 - Salle Rustic 
Infos-réservations : 01 64 70 44 14 - Tarif : 15 €

uVendredi 25 janvier :
Match d’improvisation 

Un théâtre inventif et déjanté avec la Ligue d’improvisation de 
Seine-et-Marne. Un spectacle plein d’humour à consommer 
sans modération.
••• 20h30 - Conservatoire Gaston Litaize / Auditorium
Infos-réservations : 01 60 74 74 30 - Tarif unique : 5 €

uSamedi 19 janvier :
Les Classiques du Prieuré  

Wok and Woll… les musiciens jonglent avec les notes et offrent 
un spectacle musical décalé, qui fera rire toute la famille ! Com-
pagnie Hilaretto / Kordian Heretynski.
••• 16h - Prieuré Saint Martin 
Infos : 01 64 70 44 14 - Tarif : 5 €

pVendredi 1er février :
Théâtre « Le sommelier »  

Écrite par un Patrick Sébastien inspiré, cette comédie de boule-
vard profite d'un quatuor d'acteurs en grande forme. Une pièce 
gouleyante sur la société qui rappelle l'univers de Sacha Guitry.  
••• 20h30 - Salle Rustic
Infos-réservations : 01 64 70 44 14 - Tarif unique : 10 €

uSamedi 2 février :
Broc’pêche de l’UPRM   

L’Union des pêcheurs de la région de Montereau organise sa 
brocante. Une bonne occasion de s’équiper pour profiter des 
berges de Seine et d’Yonne. 
••• De 8h à 18h - Salle Sémisoroff / Halle Nodet
Infos : 03 86 66 01 90 - Entrée libre
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MARS

uSamedi 16 mars :
Les Classiques du Prieuré 

Rigoletto, œuvre emblématique de Verdi est proposée dans 
une version concentrée et joyeusement décalée : l’occasion 
de découvrir l’opéra autrement … Mise en scène d’Arnaud 
Guillou. 
••• 16h - Prieuré Saint Martin 
Infos : 01 64 70 44 14 - Tarif : 5 €

uVendredi 29 et dimanche 31 mars : 
Les 8e folies musicales

Le vendredi, pour sa première venue à Montereau, le Chœur 
régional Vittoria nous présente une partition qui a partout 
remporté un succès triomphal : la MisaTango ! 
••• 20h30 - Centre omnisports Jean Allasseur
Infos-réservations : 01 64 70 44 14 - Tarif unique : 1 € 

Le dimanche, concert sous le signe du tango, avec la star 
internationale Stella Grigorian, extraordinaire cantatrice 
soprano, accompagnée du grand pianiste Gustavo  
Beytelmann. 
••• 17h - Salle François Mitterrand
Infos-réservations : 01 60 71 69 35  - Tarifs : 10 € et 5 € (tarif 
réduit) avec les Concerts de Poche.

tSamedi 9 février :          
Concert d’Hiver et varié !

Le Conservatoire municipal 
et Les Amis du Conservatoire 
présentent un concert de clari-
nettes par l’ensemble Souffles 
d’ébène.
••• 16h - Conservatoire Gaston 
Litaize / Auditorium 
Infos : 01 60 74 74 30 - Entrée 
libre

qVendredi 22 mars :
Théâtre « Les 4 doigts de la main »

Quatre femmes de cultures différentes partagent la même 
bonne humeur et la même gouaille, avec l’envie de croquer 
dans la vie tant elle est douce et sucrée. Par la Compagnie 
Proscenium.
••• 20h30 - Conservatoire Gaston Litaize / Auditorium
Infos-réservations : 01 60 74 74 30 - Tarif unique : 5 €

tDu samedi 9 au di-
manche 17 février  :  
Autour de Rosa Bonheur   

Longtemps oubliée, elle connut 
de son vivant un immense suc-
cès mondial, notamment grâce 
à ses peintures animalières. 
Peintres et photographes 
animaliers rendront hommage 
à cette artiste et féministe 
remarquable.

••• 14h à 18h tous les jours sauf le lundi - Salle Sémisoroff / 
Halle Nodet
Infos : 01 64 70 38 95 - Entrée libre

tSamedi 16 février :
Les Classiques du Prieuré 

Personnalité attachante et roman-
tique, Fiona Mato s’est déjà pro-
duite dans de prestigieux festivals. 
Avec ce récital de piano elle inter-
prétera quelques pièces choisies 
de Schumann et Beethoven.
••• 16h - Prieuré Saint Martin 
Infos : 01 64 70 44 14 - Tarif : 5 €

tDu samedi 16 au lundi 25 
mars :
Exposition Bleu citron

L’éclectisme artistique sera au 
rendez-vous : des pastels aux 
aquarelles en passant par les des-
sins et les huiles, les occasions de 
s’émouvoir ne manqueront pas. 

••• De 10h à 12h et de 14h à 18h - Salle Sémisoroff /  
Halle Nodet Infos : 01 64 70 38 95 - Entrée libre

tSamedi 16 mars :
One man show de Jarry

Toujours aussi délirant, avec 
sa sensibilité à fleur de peau, 
Jarry va vous saisir et vous 
faire rire ! Vous serez au centre 
de ce spectacle interactif et en 
partie improvisé. 
••• 20h30 - Salle Rustic 
Infos-réservations :  
01 64 70 44 14  
Tarif unique : 15 €
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L'opinion

Aujourd’hui c’est jour de fête au foyer 
Belle Feuille. Dans le salon, l’accor-
déon fait résonner tangos et autres 
pasos. Les chaises ont été disposées 
sur les côtés, pour que les danseurs du 
jour puissent se lancer. Henri est d’hu-
meur badine, il attend une livraison.  
« Ah, mon champagne est arrivé. On va 
pouvoir trinquer ! ». Une petite coupe et 
voilà que les langues se délient ! « Moi 
ce que j’aime ici, c’est le jardin. Dès 
qu’il y a un rayon de soleil, je m’assieds 
sur un banc et je médite. Enfin, je puise 
dans mes souvenirs. Montereau par 
exemple ! Voilà une ville que j’ai connue 
dans les années 80 alors que je faisais 
étape pour me rendre en vacances 
dans les Vosges. A l’époque, j’habitais 

dans les Hauts-de-Seine. Ici, c’était la 
campagne. Je travaillais alors comme 
chauffeur à la Préfecture de Nanterre. 
C’était une autre vie, je conduisais des 
personnalités et parcourais près de 150 
kilomètres par jour. C’est drôle de se 
retrouver ici. Je suis à la retraite depuis 
2007 et suis arrivé à Belle Feuille en 
2012. Le hasard ! 
Un hasard qui fait bien les choses 
puisqu’Henri est devenu président 
de l’association Belle Feuille dans 
le but d’animer ce lieu « et d’en faire 
plus qu’une maison de retraités. On 
organise pleins d’activités et de nom-
breuses fêtes. L’ambiance est bonne 
ici ! ». n

Festif. Henri Ponsard, résident heureux du foyer Belle Feuille, aime flâner sur les bancs 
du jardin de la résidence.

La chronique des bancs de Montereau

Alors que débute cette nouvelle année 2019, notre majorité 
poursuit une résolution prise devant vous en 2014 et qui, de-
puis, guide notre action municipale : préserver votre pouvoir 

d’achat.  Face à vos inquiétudes légitimes, qui sont celles de tous 
les Français, notre municipalité fait le choix affirmé de tout mettre 
en œuvre pour poursuivre le développement de Montereau tout en 
épargnant votre budget.  

Première pierre de cet engagement : la non augmentation des taux 
d’imposition locaux pour une onzième année consécutive. C’est 
avec cette constante mais aussi avec celle du maintien d’un haut 
niveau de service public que les élus et agents municipaux tra-
vaillent actuellement à la préparation du budget 2019 de la ville. 
L’objectif est clair : faire plus et mieux avec moins. Ainsi, et parce 
que l’épanouissement des plus jeunes Monterelais est une priorité, 
les menus plafonnés à 1 euro et l’alternative végétarienne seront 
maintenus pour que les enfants profitent de repas adaptés à leurs 
besoins sans peser sur le budget des parents. Les écoles bénéficie-
ront une année encore de nouveaux investissements tant en matière 
de sécurité que de confort et d’équipements, à nouveau sans la 
moindre charge supplémentaire pour les familles. La culture et les 
loisirs étant des vecteurs d’évasion et d’ouverture sur le monde né-
cessaires, nous poursuivons l’ensemble des dispositifs « pour tous » 
qui vous permettent de découvrir le meilleur du patrimoine français 
pour un 1 euro symbolique, d’assister aux plus grands concerts 
dans les salles les plus emblématiques ou encore de profiter d’une 

journée à la mer. Le grand concert classique du printemps pour  
1 euro ainsi que toute une programmation culturelle à des prix d’en-
trée permettant à toutes les familles de pouvoir en profiter seront de 
retour également. 

Peu de collectivités sont en mesure de proposer de telles offres et 
seule une gestion rigoureuse de nos deniers municipaux permet de 
dégager la capacité budgétaire nécessaire sans vous demander une 
contrepartie financière plus importante.  À Montereau, de nombreux 
événements organisés par la ville rythment aussi l’année, afin de 
n’exclure personne, les tarifs municipaux ont été reconduits sans 
augmentation pour l’année 2019. « Montereau plage », animations 
dans le parc des Noues ou dans la cour de la Mairie, quartier en fête, 
patinoire : ni les entrées, ni les repas ne verront leur prix augmenter 
à ces occasions. Cet engagement en faveur du pouvoir d’achat se 
traduit aussi dans l’ensemble des dispositifs municipaux proposés 
spécifiquement à nos ainés afin qu’ils puissent avoir accès au plus 
grand nombre de services quel que soit le montant de leurs pen-
sions. Après avoir œuvré toute leur vie, c’est un juste retour. 

Ainsi, à Montereau, nous abattons les barrières, qu’elles soient 
générationnelles, budgétaires ou culturelles, pour construire une 
communauté accessible à chacun et pour que personne ne soit 
condamné à la fatalité de l’exclusion. n

Yves Jégo
Président du groupe majoritaire « Vivre au Confluent »

Préserver votre pouvoir d’achat

Tribune de la minorité municipale non communiquée

La vie du bon côté
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Pièces de viande, volailles, plats 
cuisinés, charcuterie… c’est 
simple, dès que l’on pose l’œil sur 
un produit de l’étal, la faim semble 
nous titiller. Depuis quelques 
mois, Brice Dupuis et Béatrice 
Piscone ont repris la boucherie 
Goguet de la rue Jean Jaurès.  
« Nous travaillons avec les mêmes 
fournisseurs en bœuf, porc ou en-
core agneau que notre prédéces-
seur. En y apportant notre touche 

bien sûr ». Le bœuf est 
limousin, les volailles 
viennent de Bresse, le 
porc d’Indre-et-Loire. 
Les plats cuisinés sont 
faits maison. Bourgui-
gnon, joues de porc, 
cuisses de lapin chas-
seur, canard au cidre… 
les gourmets appré-
cieront. Il y a même 
du fromage et une 
partie épicerie fine. 

Que demander de plus ? Peut-
être, la préférence du patron : 
une viande longue type bavette, 
onglet ou hampe. Pour le goût, 
tout simplement. n

••• Boucherie les 2B
61, rue Jean Jaurès 
Du mardi au vendredi (7h-12h30, 
15h30-19h30), samedi (6h-13h, 
15h30-19h30)
Tél. 01 60 96 13 07

Des bottes à ressemeler, un 
talon à changer : vite, chez le 
cordonnier ! C’est désormais 
Arnaud Montoux qui officie au 
97 de la rue Jean Jaurès. Il pour-
suit l’œuvre de son illustre pré-
décesseur, Didier Bourdoncle 
dit « le Petit cordonnier », en 
travaillant tout type de chaus-
sures (même les synthétiques) 

et autres articles de ma-
roquinerie (pantalon de 
motard, manteaux en cuir, 
sacs à main… ). Dans le 
métier depuis une ving-
taine d’années, le jeune 
homme a repris l’affaire 
avec l’envie de diversifier 
certains services comme 
la reproduction de clés, 
l’horlogerie, les tampons 
ou encore la gravure. Sa 

seule préoccupation ? Que ses 
clients se sentent bien dans 
leurs bottes ! n

••• Cordonnerie du Confluent
97, rue Jean Jaurès
Du mardi au vendredi  
(8h30-13h30, 14h30-18h), 
samedi (8h30-17h30, journée 
continue)

On aime

La fleuriste a changé, pas l’enseigne. Depuis 8 mois, 
c’est désormais Aurélie Couquard qui officie à l’Epi 
fleuri, le magasin de la rue du docteur Arthur Petit. 
La décoration soignée évolue au gré des saisons et 
des envies de la nouvelle patronne. Après un lycée 
horticole à Forges, CFA de Courbeton, apprentis-
sage à Fontainebleau et quelques années aux Jar-
dins de Fontainebleau, la voilà désormais à la barre 
du magasin bien connu des Monterelais. « C’était 
mon objectif depuis que je suis toute petite » pré-
cise-t-elle. Tout au long de l’année, elle propose de 
nombreuses plantes à la vente mais aussi et surtout 
des fleurs. Roses, alstroemerias, germinis, lys, mais 
aussi amaryllis, tulipes et anémones que le client 
retrouvera dans les nombreuses compositions flo-
rales imaginées et confectionnées par notre artiste 
fleuriste… comme dans ce parfait bouquet d’hiver :

Composants : 
• Germinis rouges, 
• Santinis verts, 
• Tournesol, 
• Camomille blanche, 
• Roses branchues fuchsia,
• Fougères

Conseils :
•  1. En période hivernale, préférez les couleurs 

chaudes comme le rouge, le jaune, le fuchsia
•  2. Dans un bouquet, il faut une fleur de masse, 

plus imposante que les autres comme le tournesol 
par exemple. C’est votre point central

•  3. Autour, disposez 3 germinis, 3 camomilles,  
3 santinis, 3 grappes de roses

• 4. Jouez sur les hauteurs et les volumes
•  5. Ajoutez des feuillages, vous avez le bouquet 

parfait ! n

••• L’Epi fleuri
10, rue du Docteur Arthur Petit
Ouvert du mardi au samedi (9h-19h), dimanche et jours 
fériés (9h-13h)
Tél. 01 64 32 14 19 – epi.fleuri.artisant@orange.fr

Boucherie les 2B : 
le goût tout simplement !

Cordonnerie du Confluent : 
du cuir sur la planche

A l’Epi fleuri :  
la vie en rose !

••• Les reprises des boutiques « les 2B » et « l’Epi fleuri » se sont 
faites avec le soutien de la commune grâce à des prêts d’honneur.




